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Depuis avril 2020, les cours de gym-
nastique « Ça bouge à la maison » 
sont diffusés tous les jours du lundi au 
samedi sur les chaînes de télévision 
locales Canal Alpha et TeleBielingue 
(en français et en dialecte), mais aussi 
sur toutes les télévisions locales de 
Suisse romande. Cette émission, ima-
ginée et produite par Pro Senectute 
Arc jurassien, a rencontré un franc 
succès et continue d’être suivie par 
un très nombreux public. En collabo-
ration avec Telebärn, Pro Senectute 
canton de Berne a décidé d’élargir sa 
diffusion à tout le canton de Berne à 
partir du 15 février 2021, « Gymnas-
tik in Wohnzimmer » sera retransmise 
tous les matins à 8 h 20 du lundi au 
samedi. Alors que la pandémie per-

dure et que presque tous les cours 
de sport en présentiel sont annulés, 
Pro Senectute offre ainsi la possibi-
lité aux personnes âgées – et peut-
être aussi moins âgées – de rester en 
forme avec des cours quotidiens de 
gymnastique douce, facilement ac-
cessibles grâce à leur diffusion par le 
canal des télévisions locales. L’émis-
sion « Ça bouge à la maison » a été 
enregistrée en français et est animée 
par deux jeunes experts en science du 
sport, spécialisés dans le travail avec 
les seniors. Grâce à l’engagement re-
marquable du Forum du bilinguisme 
à Biel/Bienne, au généreux soutien 
du canton de Berne et du fonds de 
la Confédération pour la promotion 
du bilinguisme des cantons bilingues, 

 « Ça bouge à la maison »

Diffusion élargie d’une émission à succès

Apprentie spécialiste en restau-
ration de 3e année au CIP à Tra-
melan, Elisa Kiener, de Malleray, 
s’est parfaitement adaptée aux 
exigences de sa formation. Il 
faut dire que toutes les condi-
tions sont réunies pour qu’elle 
s’éman… CIP au quotidien. Un 
outil de travail performant, un en-
tourage complice et une clientèle 
agréable constituent un tremplin 
idéal pour lui donner des ailes et 
prendre ainsi un envol de rêve 
dans un ciel sans nuage. 

« J’éprouve le besoin de bouger, d’en-
tretenir des contacts avec les gens 
et je ne me verrais pas rester assise 
sur une chaise de bureau durant des 
heures », signale Elisa Kiener. Sa for-
mation de spécialiste en restauration 
entre donc parfaitement dans sa phi-
losophie, ne serait-ce qu’en raison du 
vaste champ d’action à explorer. Déjà 
propre à cette profession, la diversité 
est encore plus prononcée au CIP qui 
propose un restaurant la journée et 
un autre, en l’occurrence Le Galileo, 
le soir. Il n’y a pas de place pour l’en-
nui dans un contexte qui permet de 
transiter entre les petits-déjeuners, les 
apéritifs, les repas d’entreprises, les 
banquets, les fêtes de famille, etc. 

Empathique et bienveillante
« Au début de mon apprentissage, 
j’avoue qu’il n’a pas toujours été 
facile de supporter l’endurance phy-
sique inhérente à cette profession. 
On est toujours debout ce qui n’est 
pas sans effet au niveau des jambes 
et des pieds, mais on finit par s’habi-
tuer », poursuit-elle. « Ici, les journées 
sont animées et ce n’est jamais le 
même scénario qui défile d’un jour à 

l’autre. En fait, ce métier est un peu 
une école de vie qui permet aussi 
de connaître une métamorphose. 
Au début, j’étais assez timide mais 
le fait de prendre des initiatives au 
fil de l’apprentissage m’a permis de 
gagner en assurance. Je prends tou-
jours les choses à cœur en étant as-
sez expéditive car j’apprécie quand ça 
va vite. Avec les clients, ça se passe 
toujours bien. J’aime leur faire plaisir 
et je n’hésite pas à me montrer em-
pathique et bienveillante avec eux. Je 
n’hésite pas à prendre les devants 
pour venir en aide à une personne en 
chaise roulante, par exemple. » Et la 
dynamique apprentie de poursuivre : 
« C’est un métier très gratifiant dans 
le sens où les clients sont reconnais-
sants. Ils nous remercient et nous 
complimentent pour notre travail. 
Après, on se retrouve aussi confron-
té à des moments chauds où il est 
indispensable de garder son sang-
froid. Je me souviens de quelques 
anecdotes assez cocasses comme le 

crash d’un plateau de verres propres 
ou une nappe salie après avoir laissé 
tomber un dessert dans l’assiette. En 
règle générale, les clients sont assez 
tolérants… » 

Au poids des examens s’ajoute 
encore celui de l’incertitude
Elisa Kiener entretient des relations 
harmonieuses avec ses collègues de la 
brigade du CIP, d’une part, mais éga-
lement avec sa formatrice Sandra Wi-
sard ; le responsable du département 
HRS (Hôtel-Restauration-Séminaire) 
Roger Neuenschwander ; la respon-
sable gestion aux restaurants du CIP 
Elisabeth Chaignat ; la responsable 
RH et des apprenti(e)s Valérie Steiner 
ainsi que la responsable du suivi des 
apprenti(e)s et des formateurs en en-
treprise Claudine Nemeti. 
Elisa Kiener ne cache pas une préfé-
rence à la pratique par rapport à la 
théorie, mais elle met tout en œuvre 
pour être à la hauteur en ne ména-
geant pas ses efforts. Les cours théo-

riques se tiennent au ceff ARTISANAT 
à Moutier et les cours pratiques à 
l’école artisanale de Delémont. En 3e 
année, les élèves doivent réaliser un 
travail personnel d’approfondisse-
ment (TPA) en culture générale. Dans 
la marche générale de sa formation 
théorique, l’arrivée du coronavirus a 
passablement corsé la donne et les 
cours se sont tenus en visioconférence 
au printemps dernier durant plusieurs 
mois. Actuellement, la théorie est dis-
pensée en présentiel avec le port du 
masque. Au poids des examens, qui 
auront lieu dans quatre mois, s’ajoute 
encore celui de l’incertitude, mais il en 
faut davantage pour venir troubler la 
sérénité d’Elisa Kiener, dotée d’une 
impressionnante faculté d’adapta-
tion. Sachant qu’elle ne voue pas une 
admiration sans borne pour l’école à 
la base, poursuivre des études après 
l’apprentissage pour obtenir un di-
plôme fédéral de spécialiste en restau-
ration est une voie qu’on aurait ten-
dance à écarter d’un revers de main 
sans trop de risques de se fourvoyer. 
Par les temps qui courent, ouvrir un 
restaurant pour enfiler le costume de 
patronne ne fait pas rêver non plus. 
En fait, la piste qui semble se dessiner 
pour Elisa Kiener réside dans le déve-
loppement de ses connaissances en 
tant que sous-cheffe ou cheffe de ser-
vice au bord d’un lac. Durant ses loi-
sirs, la résidente de Malleray s’adonne 
aux joies du sport et plus précisément 
du tir à l’arc et de la natation où elle 
enseigne la discipline aux bambins en 
tant que monitrice. Quand on vous di-
sait qu’elle aimait bien faire les choses 
en profondeur… 

Olivier Odiet
www.cip-tramelan.ch

Elisa Kiener : « On se retrouve aussi confronté à des moments chauds où il est indispensable 
de garder son sang-froid. » (photo Olivier Odiet)

« Ça bouge à la maison » : des cours de gymnastique douce facilement accessibles. (photo ldd)    

 Formation – Elisa Kiener

« J’aime faire plaisir aux clients ! »

l’émission est désormais aussi à dis-
position des cantons germanophones 
grâce à leur traduction simultanée 
en dialecte alémanique. L’émission 
constitue une nouvelle forme de col-
laboration qui franchit la « barrière 

de rösti » et devrait pouvoir se pour-
suivre au-delà de la pandémie. Pro 
Senectute est convaincue que cette 
émission améliore la qualité de vie 
des seniors au quotidien.

(cp-oo)


